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Vous lirez dans ce numéro: 
YATACA, le Fils-du-Soleil 
LE VIKING VOLANT 





SCANS ET RETOUCHES : MIkI54 





LE PEUPLE DES CIMES C2 


YATACR S'EN ALLAIT. RECON- 
 NAÎTRE en HO EUX y 
LA FOR 


RES Hé s FOUVRAIT à 
BR y 
\\Y ÿL, 71 nl (il 
V1) if, 
N ae SS 


ANWX 2e: 
N Sos _ À 








| PT IL SEMBLE QUE TU AIES 
DÉS AILES, YATACA! 


"1 CR 


à F DR) | | 4 
A // Gourm ET Ses JACARES, 
AU PLUS CHAUD DU JOUR, 
VIVAIENT DANS LE MARIGOT! 
YATACA, EN FLÈCHE, PASSA 
AU-DESSUS D'EUX ! 





TU PEUX GRONDER, GOURM ! 
JE VOLE DENE LE 
IEL ! 


HOO-HO.. 
OU COURS-TU SI VITE, 


PETIT D’ HOMME 7 





FIL FAUT BIEN ! J'AVAIS FAIM. 
ET PUIS, 


4 QUI 7 DE 7 
GOURM 2 
COB LE ABURRE 
UE CONNAIS 
LEURS TRAÎTRI- 
SES, HOO- HO! 


Pa = - 
OUI, BIEN SÛR ! MAIS MÉFIE- \ 
TOI AUSSI DES ARAGUATES, 
NATACA ! DES SINGES HUR- 
LEURS QUI VIVENT DANS 

LES ARBRES. 


JE Lee (a FU de 


PETIT D LL 
D ne ue fl 
TOUR DE LEUR CHEFAN 
HUTRR -LE- LE 
LEUR... HUTAR sr 2 
YALOUX DE TOI ! 
IL DIT QUE TU 
VEUX DEVENIR LE 
MAÎTRE DES 
CIMES ! ,. 





IL EXCITAIT LES ARAGUATES! 
IL DISAIT QUE TU N'AS PAS 

À VOLTIGER DANS LES AR-< 
BRES ! ET QU'UN JOUR, IL 

T'ARRIVERAIT MALHEUR! 


PEUH ! LES ARA- 
GUATES DISENT 
N' IMPORT 


LE FILS -DU- SOLEIL À TORT! 
IL NE CONNAÎT PAS LES LR 
ARAGUATES ! W/» YAROOO! 
Le \Ÿ SALUT, 
: TAPR! 


LONGG ET HOUAT METTAIENT 
À MAL DES FOURMILIÈRES .… 5 





L'OISERU QUETZAL | QUETZ! QUETZ !. C'EST TOI, FILS-DU- 
S'ENVOLA, EFFARÉ.. SOLEIL! TU M'AS FAIT PEUR ! 


DE À 


IN 


HE AE ARE NO 0 
PRENDS GARDE Ï 
YATACA ! LES ARAGUATES : ENT WA NET PAS 
DISENT QUE LE DOMAINE UX ! ! 
DES CIMES LEUR RAP- 
PARTIENT ET QUE … 


TU AS TORT DE 
NE PAS M'ÉCOU- 
TER, PETIT 

D' HOMME ! 





ALLAIT JUSQU’ AU FLEUVE … 
LORSQUE YATACA Y ARRIVA, 
LA TRIBU DES PIEDS - AGILES : 4 
FUYAIT DEVANT COB ET de” NS 

TIHAL ! SRE Me) 2 ST 
SE ep à - 
Ar 2” D ss \ Las a > D 

L] ww" 


- _— JR 
LA MER DES HAUTES-HERBES NN # LA RL 
à + 2 « . 
CARNET 


\ 
SY 


… * 
, 





ÜILS T'ONT FLAIRÉ, COB! TU \ 
NE LES RATTRAPERRS PAS ! 





L'ENFANT. D'HOMME ! 
IL TE DÉFIE, COB! 





COB FEULA SOURDEMENT.. 





IL NE ME DÉFIERA PLUS 
LONGTEMPS ! 
TU NE PEUX 


RIEN CONTRE CUI ! IL EST LE 
MAÎTRE DU FEU. ET TU 
de DEVANT 


CONTRE LUI, JE FERAI AL- 
LIANCE AVEC LE PEUPLE 
DES CINE TIHAL! ET 












M; LES HAUTES -HERBES ÉTRIENT 
LE DOMAINE DE TOLLAN 

L' ÉLÉPHANT … ” 
vs o 
La 


»” ve we” 
2, 
Es né 
À L 


TU OBEIS À UN ENFANT D'HOM- 


ME, MONTAGNE DE VIANDE : ATTENTION, 


TOLLAN ! 
J'ARRIVE ! 
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RS 





[YATACA Le , nee ! 


RE MERE ù 


RS 
GA a 
CE 


= \ \ 
ET VOILA, AM TOLLAN ! ITZA LUUN LE HIBOU 
ET TÉOTI SONT ALLÉS AU VEILLE SUR EUX ! 
TEMPLE URHE CHEZ HUAT- ET 


LA SAGESSE DE 
LAN<LE-SAGE. LUUN EST GRANDE | 


7 Ÿ À 
TÉOTI A PRIS LA PIROGUE.. JE Al ENT js 
DOIS LES RETROUVER À LA PIER- LE nca PE D QUE 

RE DES TOUCANS ! CONDUIS -MOI LES ARAGURTES DEVIEN - 

LA- BAS. MAIS QU'AS- PUS NENT ENRAGES ! ! ON DIT 
PR TOLLAN 7 QU'ILS EN VEULENT 

AUX ENFANTS 

D'HOMMES ! 
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U MÊME MOMENT, SUR 
= FLEUVE, LA PIROGUE 
“ on RBORDAIT LA 


_" 


© NANCE 0 | 


CS 


—_— D 
LES GUETTEURS DES LISIÈRES AVAIENT ——. 
AVERTI  HUTAR 





CES ARRAGUAR - 
TES DE LA TRI- 


\ HURLEURS ROUX, 
LES PLUS FORTS, 
LES PLUS RA- 


GEURS,, LES PLUS 
BELLIQUEUX DES 
SINGES DE LA 
FORÊT... 





ÉILEAUE Eee PANENSE ENFANTS D'HOMMES : C_ 
! TT: k ! 
male LU CE QU'L BRIE hi Œ 
IT … | 4 


ne aus el QU'EST-CE 
4 Nef 7 QUE C'EST? 


LL 
>: 


GEANDS 
re 
RANDS 
AB EURS ! 
ILS SONT 
LA... ATTEN- 


DEUX “ GRANDS HURLEURS "! 
SE JETÉRENT SUR ELLE. 


VOUS N'AVEZ PAS HONTE, 
GRANDS SAUVAGES 7 


ALHACHEZ Iki … 


HEUREUSE - 


LANCE ! 





MRIS DÉJA, DES GRAPPES DE HURLEURS ROUX 
GLISSAIENT LE LONG DÉS LIANES 


QUE VOULEZ-VOUS 7? 


LAISSEZ - NOUS, 
ARAGURTES ! 


\e° 7, TE 4 
À IL CAO } y 


(4 
.# 2 
y 
7 
« À 


YNATACAT APRÈS, CE SERA SON 
TOUR ! LE PEUPLE DES ARAGUA- 
TES EST LE MAÎTRE DES 
CIMES ! 





JATACA ! TOLLAN ! VITE ! UN TERRIBLE BARRIS - 
LES-HURLEURS LOU ONT SEMENT ÉBRANLA L'AIR 


TTAQ ITZA 
ET TÉOTI |. … TOLLAN CHARGEARIT.. 


e 
PE 
PA 
e 
æ 


LUI. ET POUR 
VOUS, GRAN 
HURLEURS ! 








U EN AVANT, TOLLAN ! EN AVANT! COMPTE SUR MOI, 
NE LES MÉNAGE PAS ! LUUN ! 
à US 


SAUTANT À TERRE, 
YATACA S'EMPARAIT 
DE Te LANCE DE 


ques.) | 4 DASGLUME QU | 
Si He VILLAGE DES CIMES !!! 


PSE 2s 


dE NE L 
CRAINS 
PAS ! 



















N'AE PAS PEUR, ITZA! 

REGARDE COMME ILS 

FUIENT, CES TREM- 
BLEURS ! ! 









7 

LES ARAGUATES SONT à 
AINSI ! ON NE SAIT JA- 
MAIS CE TE ONT 


Pan 


BOFF |! TU COMPREND 
QUELQUE CHOSE À TOUT } 
GA, YATACA 2 





DANS LA TÊTE.DU VENT 
ET DES IDÉES FOLLES ! 



















 JALOUX PARCE QUE TU CON- \ 
NAIS LES CHOSES SECRÈTES. 
UALOUX PARCE QUE TU APPRI- 
7 NOISES LE FEU. JALOUX 
SN POUR 
: TOUT ! 


MAL VIENT 
DE HUTAR ! ne Ed YALOUX 
DE TOI, YATACA ! 
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é J'AI VOULU FILS-DU-SOLEIL, TU N'1-\ 
VOUS AVERTIR, ( RAS P E 
; = MAIS LES HUR- CIMES... 


LEURS ROUX 
ME SONT 
TOMBÉS 

DESSUS... 


J'IRAI SÛREMENT MAIS JE PREN- 
DRAI QUELQUES PRÉCAUTIONS... 
OIS TRANQUILLE, FRÈRE 


LES GRANDS HURLEURS 
S'ÉGAILLAIENT DANS 
LES ARBRES .… 


dé 
”. 


y LES 
AY RARAGUATES 
y CGAGNENT 
{ TOUJOURS ! 





LE SOLEIL DÉCLINAIT AU-DESSUS DU 
SUPERBE ORÉNOQUE.… COALT LE SER- 
ENT D'EAU AVAIT TOUT VU... 


I LES ARAGURTES 
ONT TROP PARLE ! / 


RAM ET SES PETITS ATTENDRIENT 
PRÈS DE LA TANIÈRE DES PIERRES 


S DE FER. = 
PI Vous VOILA, PETITS 
D'HOMMES LUUN M'A TOUT 
RACONTÉ ! 


TOI AUSSI, RAM ! ON NE VA 
TOUT DE MÊME PAS LAISSER 
HUTAR ET SES HURLEURS 
ET DE FAIRE LA LOI DANS 

SES HURLEURS ROUX. ÉVITE LA FORÊT... 

AVEC SOIN LES APPROCHES : 

DU VILLAGE DES 

CIMES … 
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RBRES, 


EST NOMBREUX ET MAL- DANS LEU 
FAISANT ! ET NOUS NE YATACA ! 
POURRONS T'AIDER, 

YATACA ! 


/ LE PEUPLE DES CIMES 7 Ram A RAISON LAISSE - LES 
[l 





À L'AUBE, URU 
PAR CO, RE 
LES MANGUIE 


VEILLANTE 
AMITIÉ ! 










4 

IL EST LE SEIGNEUR DU 
SOL ET TU ES LE SEI- 

GNEUR 
DES 








IL N'EN FALLAIT PAS PLUS 
POUR EXCITER LA VANITÉ 
DE HUTAR … 





TO EST VRAI ! À NOUS 
EUX, NOUS SOMMES £ES 


MAÎTRES DE LA FORÉT ! 
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MAIS 1 Ÿ À YATACA, LE 
PETIT D’ HOMME ! 


JE T'AIDERRI, HUTAR ! IL FAUT 

L'ATTIRER DANS UN PIÈGE … 

NOUS NOUS SERVIRONS DE 
LUUN COMME APPÂT ! 


VIEIL ARBRE ! 
N'IMPORTE 
LEQUEL DE 
TES HURLEURS 
PEUT LE PREN- 
DRE DANS 
SON ABRI.. 


ET URUCU 
LE RUSÉ DE- 
VELOPPA LE 
PLAN QU'IL 
AVAIT CONÇU 
AVEC COB 
LE UAGUAR 
ET AWAK LE 
ous CRI- 





F DE QUEL DROIT DORS- 
TU DANS UN ARBRE 
QUI APPARTIENT o 
ru ES PRIS, ŒIL - ROND "! AUX ARAGUATES?. 
CESSE TES CRIS OU JE PUR 


1 ÉTOUFFE ! MAIS LA 


NOILA QUE, MAINTE - 
NANT, LES ARAGUATES 
NE SE CONTENTENT 
MAINTENANT, C'EST \/ |} PLUS DE LEUR DOMAI- 
HUTAR ET LES ARA- NE DES CIMES ! ILS 
GUATES QUI FE- / / VEULENT FAIRE LA 
LOI DANS TOUTE 
LA FORÊT ! 





JATACA, PETIT D'HOMME ! 
LE GRAND HUTAR VEUT 
TE VOIR. 


NIER DES RRAGUATES ET VOI- AU VILLAGE DES CIMES, TON 
Ci CE QUE HUTAR AMI LUUN SERA PLUMÉ DE 
M'A CHARGÉ DE )| Lee A Tee LA 


TE DIRE … 


PAS ! C'EST TOl 
QU'ILS VEULENT PRENDRE ! 
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LU 


AARREEE 


» 


DES CIMES 
REPRENDRE 


Si HUTAR TOUCHE À UNE 
PLUME DE LUUN, C'EST 
LA GUERRE … MAIS TU 
N'IRAS PAS LA-BAS, 

ENFANT D’'HOMME ! 


J'IRAI. LUUN EST MON AM. \ | TU CONNAIS BIEN DES CHO- 
JE CROIS SAVOIR COMMENT SES, FILS -DU- SOLEIL : MAIS 
M'Y PRENDRE AVEC HUTAR TU_CONNAIS MAL LE PEUPLE 


SES GRANDS HUR- 
_, LEURS … 
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CETTE NUIT-LA, HUTAR ET SES 
GRANDS HURLEURS TINRENT 
CONSEIL SOUS LA LUNE … 










DEMAIN, JE 
SERAI MAÎTRE 









f VV, A nl CS 


ALORS, NOUS,LES GRANDS. 
HURLEURS , SERONS LES MAI- 
TRES DE LA FORET.. 
ET NOTRE LOI 
SERA LA LOI 
DE TOUS ! 















IL DEVRA ME LIVRER SES 
SECRETS ! LE SECRET DU 
FEU ET LES 
AUTRES 








ATTACHÉ PAR LES PA 
ET LE COU, L'INFORTUNÉ 
LUUN ÉCOUTAIT AVEC 

HORREUR CES PROPOS... 


LES ARRGURTES.. LES NOIRS, LES 
GRIS, LES ROUX. TOUS DOIVENT 
ASSISTER À MON TRIOMPHE ! 
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YATACA_ VA CHEZ 








Ne LES ARAGURTES, 
ENCORE LEVÉ à Let. 

QUE TOUTES 

LES TRIBUS 


QUI FORMENT 
LE PEUPLE DES 
CIMES SE MET- 
TAIENT EN 

MARCHE. _ 
MAIS ,DEJA, 
TOUTÉ LA FO- 
RÊT SAVAIT 

AUSSI LA 

NOUVELLE … 






—=s 







TOLLAN ! TOLLAN ! YATACA 


UK ! UK! YATACA 
\ VA A PANRES HUTAR …. 


VA CHEZ LES 
ARAGURTES ! 





UAMRIS ENCORE LE VILLAGE DES CI- 
MES N'AVAIT CONNU_UNE TELLE AF- 
FLUENCE..Ii Y AVAIT LA DES MILLIERS ET 
DES MILLIERS D'ARAGURTES.ET TOUT 
CE MONDE MENAIT GRAND TAPAGE! 








ENFANTS D'HOMMES, YATACA /== 
EST PARTI ! 


M Où! MAIS IL ÉTAIT DÉUJA DANS 
MN LES GRANDS ARBRES ! ETIL 
N'A RIEN VOULU ENTENDRE ! 
IL S'EN EST ALLÉE DROIT 
VERS LE VILLAGE 
DES CIMES ! 


| 


X 
N 
N 


C2 
Z 
A 
Z 
ET. 

ed 


ET MAINTE - 
NANT, IL N'YA 
PLUS RIEN A 
FAIRE ! NUL NE 
PEUT AFFRON- 
TER LES ARA- 
GUATES DANS 
LES BRANCHES 
QUI TOUCHENT 

AUX NUAGES! 

JE CRAINS 
LE PIRE ! 
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TRANS \Æ I 
NY AU 


AU MÊME INSTANT, NATACA ! YATACA! 
RIKKI L' ÉCUREUIL HUTAR A RÉUNI TOUS 
JETAIT VERS YATA- LES ÉLANS D'ARA- 
CA UN GRAND CR! GUATES ! TU NE 
D’ ALARME … PEUX RU POUR 
LUUN ! 


À QUOI BON, 
FILS - DU - SOLEILA LES 
ARAGUATES SONT 

MAÎTRES DES 

CIMES ! 


NE VA PAS PLUS 

LOIN, PETIT D'HOMME ! 
LES ARAGUATES 
SONT ENRAGES .… 


MARGRY, LE LES ARAGUATES ONT Een 
CHAT SAUVAGE, | ALLIANCE AVEC COB L 

MIT LUI AUSSI  & JAGURR … MÉFIE - sl 
VATACA JATACA ! » 
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MAIS YATACA N'ENTENDAIT RIEN.ET { \ Ù 
IL ARRIVA À LA FORÊT DES GRANDS RENE EN FA NTM 
MANGUIERS Qu ABRITE LE VLAGE LA R DO'HOMNE : IL 
DES CIMES..ET, DE BRANCHE EN À ARRIVE ! 
BRANCHE, IL MONTA VERS LES N 

CIMES QUI TOUCHENT ge 

AUX NUAGES... A 


LES HURLEURS ROUX 
HURLÈRENT … 


ACT, SN 


NN NN 


/ 
PS 
nd 














CHAQUE GRANDE TRIBU OCCUPAIT SON RANG.. 
LES GRANDS HURLEURS ROUX … LES ARAGURATES 
NOIRS … LES ARAGUATES GRIS. LXK 


SILENCE ! 
JE PARLE 


JE SUIS LE MAÎTRE DES CLANS, 
LE SEUL MAÎTRE DE TOUS | 
LES ARAGUATES !!! AVANCE, ENFANT D'HOM- 
Le ME ! TU ES PRISONNIER 
vis QE x DU ee DES 
- = : ( l 
HER : N ‘ x 


L EN 17 





LES HURLEURS 
LIBÈRE HURLÈRENT … 


D'ABORD 
LUUN LE 
HIBOU... 


LES 
ARAGUATES 


PAS L'É- 
CHINE !!! 











- TU Fe FOU, ENFANT D'HOMME! 
QUE MRESr JE NE COMPTE POUR RIEN … 
ÉTA C’ EST TOI QU'ILS 


ser QUE VEULENT ! 






CET EM- 
PLUMÉ 










FOSEMENT, Mure TRANCHA 


7 LA 


AUVE-TOI, 
LUUN … JE ae CE 
= QUE JE FAIS ! 
= 

















DU COUP, LE CLAN DES ARA- 
GURATES NOIRS S'AGITA . 


C'EST VRAI. J NOUS AVONS 
PRE 

7 TOUS 

LES CLANS 
80 TT 


LES SINGES GRIS PIAILLÈRENT.. 


HUTAR, POURQUOI DÉLIVRER 
LUUN. SANS NO- 
TRE AVISA 


















C'EST VRAI... 
N 
GAUX! 






‘EST CE QUE J’'AT- | 
ENDAIS ! ILS VONT 


VA SE DISPUTER ! 
ns 











'ASSEZ! c'esr 
MOI QUI SUIS LE 
MAÎTRE ! HURLEURS 

ROUX, EMPAREZ - 

VOUS DE L'ENFANT 

D’ HOMME !!! 
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LES ARAGURTES ROUX 
SE PRÉCIPITÈRENT 
MAIS YATRACA 

FIT FACE. 






















BAS 
LES PATTES 
VOUS AUTRES ! 
QUE VEUX-TU 









LE STUPIDE HUR- 

LEUR AVAIT SAISI 
LA LAME À 
PLEINS DOIGTS. 






DU SANG 
DU SANG! 


MON SANG! 





JE VEUX QUE TU ME LIVRES TES 
SECRETS, ENFANT D'HOMME ! LE 
SECRET DU FEU.…LE SECRET DU 
FER QUI COUPE ET TRANCHE! 





# 


ET ET 5 






RARAGURTES NOIRS, ARAGUA- 
TES GRIS, VOUS 
L'ENTENDEZ{ 


/ ES = 
JE VEUX ÊTRE LE MAÎTRE 
DE TOUTE LA FORÊT, MOI, 
HUTAR, LE HURLEUR ROUX ! 
LE PLUS GRAND DES 
HURLEURS .… 






















| SEULS 
CN MAÎTRES.. 






ET VOUS, LES NOIRS ET VOUS, LES | 
GRIS , VOUS SEREZ LES ESCLAVES 
DES ROUX … HUTAR 
L IT ! 





SN Il 


X 


FAITES -LE TAIRE ! QU'IL SE 
TAISE ! C'EST MOI QUI 
PARLE … 


LES ARAGUATES GRIS AVRIENT ET LES ARAGURTES 
L'ESPRIT VIF. - NOIRS NE POUVAIENT 
C EST VRAI. DEMEURER MUETS... 
C'EST VRAI. HUTAR SE MOQUE 


DE NOUS ! LES HURLEURS ROUX VEU- 


LENT ÊTRE LES MAÎTRES... 
NON, NON ET NON!!! 
. Tes 


CE FUT UN 
BEAU TUMULTE … 


VIVE LES HURLEURS ROUX! 
NON !_VIVE CE SONT 7 


LES GRIS! LES NOIRS 
LES PLUS 
INTELLIGENTS ! 





V LE FILS -DU- SOLEIL DES INJURES, DÉJA, ON EN VENAIT 
CERVELLE 


STUPIDE ! 
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LE VILLAGE TOUT ENTIER N'ÉTAIT PLUS 
QU'UN IMMENSE CHAMP DE BATAILLE 
ET HUTAR _N'ÉTAIT PAS 

ÉPARGNE 


y. O° 1 


GRRRRAR 





À NN se < ECOUTEZ- MOI ! 
ZEN * à À JE SUIS LE MAÎTRE 
4 À SN 7 DES CUANS ! HUTAR 
CD A7 LE RASSEMBLEUR 
! Le ET. AOUILLE ! 






LÉ PSE 


IkI LA PETITE GUENON 5 _ 

NORD sr Ee SE Fier arnen 
; : 
SNS SUIS - MOI ! 


= 


TU AS DU BON SENS, 

IKI ! LAISSONS TOUS 

CES FOUS SE BATTRE 
ENTRE EUX ! 













Kitif… PAR 1Ci ! C'EST 
UN PASSAGE QUE JE SUIS 
SEULE À CONNAÎTRE!, 


4 SUIS - MOI, FILS - DU- 
SOLEIL ! HUTAR EST 
TROP OCCUPÉ POUR 


S’ APERCEVOIR DE 
Ps TA FUITE! 
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ET HOOOO.... CEST TOI 
ET HO000 NN CIN DER 


7 
PENSES -TU ! PERSONNE NE 
PEUT COMMANDER LES ARAGUAR- 
TES ! CHACUN D'EUX SE CRorr 
PLUS MALIN QUE TOUS LES 
AUTRES RÉUNIS ! 


UNE CHARGE DES GRANDS 
HURLEURS DÉGAGER HUTAR.. 


L'ENFANT D'HOMME 
S'EST ÉCHAPPE ! PAR 
VOTRE FAUTE, 
ARAGUATES ! 
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IMBÉCILES | IL VOUS A 

DRESSÉS LES UNS CONTRE 

LES AUTRES...ET S'EST 
ENFUI ! 


a HUE dr er VA 
RIRE ! VOUS ÊTES DES MOINS - DES CERVELLES 
QUE -RIEN, ARAGURTES ! 


CREUSES , DES TÊTES 
DE MANGUE QUI ME - 
RITENT QUE LE CIEL 
LEUR TOMBE 
DESSUS ! 





CE NE FUT PAS LE 
CIEL QUI TOMBER 
MAIS WERN LA HAR- 
PIE GÉANTE.. WERN 
PLUS GRANDE QUE 
QUAUT L’'AIGLE! 


\ EF 


SD] LA DÉVOREUSE ! 
D SAUVE QUI PEUT ! 





LES RPPARI - 
TIONS DE WERN 
ÉTRIENT RARES. 
ELLES N'EN 
ÉTRIENT QUE 
PLUS REDOUTA- 
BLES..ET QUAND 
WERN ARRIVAIT, 
LA PANIQUE N'É- 
PARGNAIT NI 
LES ROUX, N! 
LES GRIS, NI 
LES NOIRS... 


SAUVE QUI PEUT ! 
SAUVE QUI PEUT! 


LA HRRPIE ! 
LA HARPIE! 


ET LE SOLEIL 
A ENVOYÉ 
WERN LA 
HARPIE ! 


OUI, OUI 
C'EST DRESSÉ 
CONTRE LA 
LOL: 





CEPENDANT, TOLLAN, RAM,TAPIR, à 
LONGG LE TAMANOIR, ET CASCAR f 

LE TATOU, S'ÉTAIENT MIS EN 
MARCHE VERS LES GRANDS 
Ne, MANGUIERS … 


DA EU 
“ 2 à 


) a = 


DC) QE L 
CR NX — 


Si LES ARAGUATES NE RENDENT = 
| PAS L'ENFANT D'HOMME,, CE SERA LA GUERRE ! 


NE SOIS PAS / J'AI PEUR, TÉOTI ! 
DES TRISTE, ITZA! LE PEUPLE DES CIMES 
EST Dr DE 


TU VOIS ! TU VOIS ! 
IL A ROULÉ LES 
ARRGUATES !!! 





SALUT À TOUS ! 
ALUT ! 


NE JOUE PAS 
TROP À _L'ARAGURTE, 
ENFANT _ D’'HOMME ! 
IL y A DES LIANES 
QUI SE ROMPENT ! 


LE FILS-DU-SOLEIL A LA LANGUE 
HABILE ! IL À RÉUSSI À LES FAI- 
RE TOUS SE BATTRE ! LES ROUX 
ET LES NOIRS ET LES GRIS ! ET 
JAMAIS JE N'ENTENDIS TEL 
VACRARME ! 


CE FUT UN RETOUR TRIOMPHAL... =" 

DIX FOIS, YATACA DUT RACONTER = 
COMMENT IL AVAIT BERNÉ LES ARA- 
GUATES ET LUUN EN RAJOUTAIT... 


_ 
I ESS 


Rikk! L'ÉCUREUIL 
BONDIT DANS LA 
CLAIRIÈRE … 


SN, 


OUI... BIEN SÛR, 
MAIS... OH, YATACA ! 
PROMETS - MOI DE 
NE PLUS RECOM- 
MENCER ! SAVEZ-VOUS LA NOUVELLE”. WERN, LA GRANDE : 
HARPIE, S'EST ABATTUE SUR LE PEUPLE DES CIMES! 
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DES JOURS PASSÈRENT..LA HARPIE NQ 
CONTINURAIT SON ŒUVRE DE MORT... Ÿ 


LE PEUPLE DES 
CIMES, AVAIT DÉ- > 
SERTÉ LE VILLAGE, Ts 
MAIS WERN SUR - 
GISSAIT LA OÙ s 
ON NE L'ATTENDAIT O6 


ET co L 
L' E VAGU Ni ( 
ALLIANCE PASSÉE ARRHISSAIT ARBRES. NI CE OU N'o7- 
EC HUTRR. FRAIENT DE REFUGE SÛR 
AUX CLANS DES SINGES... 


QU’ ALLONS -NOUS 
DEVENIR 7. 
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ET LES CLANS TOUT GA EST DE TA TU T'ES DR 
MIRENT HUTAR FAUTE, HUTAR ! EE 


EN ACCUSA - 
TION … 


TU TES AT 
BE] TAQUÉ AU FILS- 
Az DU-SOUEL: 


TU AS ATTIR 

LA MALÉDICTION SUR 

NOUS, HUTAR…. TU DOIS 
MOURIR ! 


NOT _ 
Han) = | ù 

Lo r NON..NON... 
J'IRAI TROU- 
/ AN VER LE FILS- 

x DU - SOLEIL ! 
JE FERAI CE 
QUE VOUS 


VOULEZ ! 
YATACA ET TÉOTI 5 JE LUI 
PATEAIENT, DE LA DIRAI 


TÉMPS !! “ 


AVAIENT A 
Ê LES : 
robe so. 
RUSÉS ET PRUDENTS 2 | 


IL A FALLU ÊTRE D): 
PLUS RUSÉS QU’ Eux.) 


N\ 


SsSs 





HUTAR SORTIT DE LA FORÊT... EN AMI ! C'EST UN PIÈGE, 
ENCORE ! 


FILS -DU- SOLEIL! JE 
VIENS VERS TOI 


ENFANTS D'HOMMES, 
J'AI EU BEAUCOUP DE TORTS ET HUTAR PARLA .. 
ENVERS VOUS … Ii DIT LE GRAND DÉSAR:- 
ROI DES ARAGUATES 
SOUS LA MENACE CONS- 
TANTE DE LA HARPIE.. IL 
DIT LA COLÈRE DES 
CLANS ET LA MENACE 
DE MORT QUI PESAIT 
SUR LUI … 









JE TE CROIS, HUTAR !… MAIS WERN À 
LA HARPIE N'OBÉIT PAS À NOTRE LOI! 
ELLE N'APPARTIENT PAS AU PEUPLE 

E LA FORÊT. 














JE VAIS DEMANDER À QUAUT 
L'AIGLE D'ALLER_ LUI DIRE DE 
QUITTER LA FORÊT! MAIS 
VOUDRA -T-ELLE 
L'ÉCOUTER 2? 







DEUX JOURS PLUS TARD, QUAUT 
RAPPORTAIT LA RÉPONSE DE 


ALORS, QUAUT ? M) 
e z Re 










Q 








ALORS, IL FAUT DÉFENDRE LA 
LOI..ET CONTRAINDRE WERN À 
QUITTER LA FORÊT! 





LA HARPIE DIT QU'ELLE SE 
MOQUE PAS MAL DE VOTRE 
LOI.ET QU'ELLE CONTINUE- 
RA À CHASSER LES ARA - 
GUATES DANS LES 
ARBRES ! 














MAIS 
COMMENT ? 





D 
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…EN ATTAQUANT YATACA EVENE IkI VERS 
CR HARPIE À LES ARAGUR 
ISAGE DE- DIS À HU- 
TAR ET AUX AUTRES DE REGA À 
‘] | GNER LE VILLAGE DES dE 
UIT MÊME..\WERN N 
NZ CHASSE FRS LA RUE 


E LE LEUR ME REGARDE ! VA, Tki ! 
A, APRÈS CECLME RERO R, JE SERA 
FRANS LES CIVES ! 


SNS 


\ 
dx A8 GET 


IL SERA DANS LES CIMES ! IL C'EST LA LOI QUE JE 
EST FOU ! FOU! DÉFENDS, LUUN . LA LOI 
HOUHOUHOU ! LA FORÊT ! 


IL VA 
ENTRE - 
PRENDRE 
DE DÉFENDRE 
LES ARAGUR - 
TES ! ET LES 
ARAGUATES es 
LA GRATITUDE ! ‘® 
_A 
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HUTAR ET LES GRANDS HUR- / L'ENFANT D'HOM- 
“ S FRÉMISSRIENT ME EST NOTRE _/A 
A" AU HONNORE BRUIT... SEULE IUT 

L y 


LE SOLEIL SE 
DEL L'ENFANT 
D'HOMME NOUS À _TRAHIS : LE 
NOUS AUSSI, LES SOLEIL SE De ET IL N'EST 
ARAGUATES, NOUS PAS VEN 
SAVONS _PRO- 
METTRE! 


MAIS IL Y AVAIT BERU TEMPS 
QUE VANACA: ÉTOIA LA 


IKi,LA VOIR ! 
VOLA LA HARPIE 
QUI S’APPRÊTE 
À REPRENDRE 

SA CHASSE ! 





49 


RIE ! ATTIRE -LA LE CRI D'IKI,TREMBLAN- 
TE ,S'ÉT 


e 
PEUR, JE SUIS 
LA 


SA GO 


LA -HAUT, AU-DESSUS DES Ÿ 
CIMES, WERN TOURNAIT.. 


ELLE _T'A VUE ! ATTENTION! 
ELLE ARRIVE ! 


LAN SNSK 


= 
OS 


7 


Ti SE LaissAIr 
GLISSER SUR LA 
ÂÎNE …, 





ELLE N'AVAIT D'YNEUX ef 
QUE POUR LA PE- Cy 
= TITE GUENON 


WERN PLONGERIT 
DANS LA TROUÉE 
DES FEUILLES … 








CE FUT ALORS QUE LA VOIX 
DE YATACA RETENTIT DANS 
LE DOS DU RAPACE. 







TU AS 

MÉCONNU 

NOTRE LOI, 
WERN ! 








LA ne SE SL 
RETOURNA. JAMAIS 
ELLE N'AVAIT VU 
D'ENFANT D’ PES 


EN KR 
fn Z. DA Nos 
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LES SERRES RGRIP- 
PRIENT YATACA .. LES 

AILES LUI! BATTRIENT 
LE VISAGE .… 


{| JE SAIS QUE TU TE MOQUES DE Ÿ 
LA LOI! À 








| JE suis Le Fis- Y 
DU - SOLEIL ! 





LE TERRIBLE BEC 
LUI LACÉRAIT LE 
POIGNET... 
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= 

LES PLUMES 

RUISSELRAIT SUR 
LE UABOT... 


) LEVA 


NY S 
| LOURDEMENT... 
En 1 D .s " 





SES AILES_CREVÈ- 
RENT LE PEUILLA - à 
GE DES CIMES … 


Tkifiti Le LE 
ALS -DU- SOLEIL 
A VAINCU WERN 
LA, DÉVOREUSE ! 
QU'ON RÉPANDE 


ELLE PERD DE LA V REGARDEZ ! REGARDEZ |! 
HAUTEUR ! ELLE TOMBE.… ELLE N'EN 
PEUT PLUS ! 










LA HARPIE TENTA DE LUTTER 
ENCORE MRIS … 


KARAAAK.. 












VERS LES EAUX LIMONEUSE 

OÙ GLISSAIENT LES JACARES 

QUI RESSEMBLENT À DES 
ÉCORCES … 


LES UACARÉS SE HÂTAIENT 
POUR LA CURÉE … 
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HUTAR 
NE FUT PAS 
LE DERNIER … 

ES ARAGUATES SONT 
LES PLUS FORTS, LES 
PLUS GRANDS , LES, 
PLUS INTELLIGENTS : 


LES ARRAGUATES ONT VAINCU 
WERN, LA HARPIE GÉANTE ! 


% IR , D 


LE CRI DES RRAGURTES 
SALURA LA FIN DE 
LA HARPIE … 


7 
TU AS OUBLIÉ LE FILS- } 


DU- SOLEIL, HUTAR ! IL 
ÉTAIT DANS LES CIMES 





1 "4 
C EST YATACA : N'OUBLIE PAS TA PROMES- 
QUI A VAINCU SE, HUTAR ! TU AS JURE, 
LA HARPIE ! - D'ÊTRE FIDÈLE À LA LOI, 
VOUS AVEZ S 
LA MÉMOI- 
RE COUR - 
TE, ARA-(( 
GUATES ! 


] LES ARAGURTES SONT 
LOYAUX : ILS SERONT 


FIDÈLES À LA LOI! 


IKI, TU ME RAPPORTERAS MA 
LANCE. JE SUIS PRESSÉ ! fé 





ET LE FILS -DU-SOLEIL 
S'ÉLANGA DANS LA 
LUMIÈRE DU YOUR... 


DES OISEAUX - 
& MOUCHES PASSAIENT 
LA - BAS, AU-DESSUS COMME DES PIERRES 


DU FLEUVE ORÉNOQUE, LE PEUPLE DE FEU DANS LE SO- 
/) LEIL… ALORS, YATACA 


DES HÉRONS S'’'ÉBATTAIT.… 
di N REPRIT SA COURSE … g 
HOWEHOOOO0O |! à 





souË 
E 


C° était une petite fille perdue 

dans la forêt amazonienne, 
dans cette zone mal connue où le 
Rio Yapura, affluent du grand fleu- 
ve, se divise en une dizaine de bran- 
ches et forme comme une gigantes- 
que toile d’araignée liquide. En ces 
contrées vivent des tribus indigè- 
nes sauvages: Boros, Makuna, Ka- 
rahoné, qui rôdent dans la forêt 
armés de leurs longues sarbacanes 
aux dards empoisonnés. 

Donc, cette petite fille de dix ans 
était égarée dans cette jungle. Elle 
se nommait Josefa et... 

Je devine déjà des moues incré- 
dules: à dix ans, perdue dans le 
Haut-Amazone? Allons donc! Mais 
Josefa n'était pas une petite fille 
ordinaire, pas plus que son frère 
José que vous connaîtrez bientôt. 
Josefa était la fille du señor Domin- 
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go, le plus aventureux des planteurs 
du Brésil. 


Le Señor Domingo avait, sur l'é- 
ducation de ses enfants, des idées 
tout à fait particulières. Une fois 
pour toutes, il avait décidé que l’A- 
mazonie était le plus merveilleux 
pays du monde et que, par consé- 
quent, ses enfants y passeraient 
leur existence entière comme il y 
avait passé la sienne. 

Peu lui importait que José, à 14 
ans, sache à peine lire et écrire (il 
avait appris seul), que Josefa ne 
connaisse même pas les lettres de 
l’alphabet. Par contre, il était fier 
lorsque, de quelque partie de chas- 


se, il rapportait un ’’oiseau-trom- 
pette” (ainsi nommé à cause de son 
cri) et que Josefa criait: « Un ne- 
ranimbé! », et que José disait: « Un 
umbrella bird ». Pour les indigènes, 
l'oiseau trompette porte le premier 
nom, pour les explorateurs, il porte 
le second. 

Bref, le señor Domingo désirait 
que ses enfants connaissent le plus 
possible la forêt, ses plantes et ses 
animaux — et ses dangers. José et 
Josefa bénéficiaient de la plus gran- 
de liberté et le señor Domingo n'a- 
vait aucune inquiétude lorsqu'il les 
laissait seuls à la plantation. 

Ce matin-là, le señor Domingo é- 
tait parti vers Coary, bourgade si- 
tuée sur l’Amazone. Il devait reve- 
nir le lendemain. Les cinq métis 
employés à la plantation étaient al- 
lés au travail dès l'aube. José avait 
pris une sarbacane (il chassait à la 
mode indigène sans aucune de ces 
armes à feu qui jettent le trouble 
dans la forêt) et, sautant dans une 
pirogue, il avait remonté le cours 
du Rio Yapura pendant quelques 
milles et s'était posté à sa place 
habituelle. 

Josefa était restée à la plantation 
avec Mammita, sa nourrice noire. 
C'est vers onze heures du matin que 
la catastrophe se produisit. 
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Il 


Josefa, assise sous la vérande de 
l'hacienda regardait le Rio Yapura. 
Le fleuve, large de deux cents mè- 
tres environ, coulait à cent pas de 
la maison construite sur une émi- 
nence de terrain. Des troncs morts 
passaient à la dérive, glissant vers 
l'Amazone, emportés par le cou- 
rant. 

Soudain, les yeux de Josefa s’a- 
grandirent. En quelques secondes, 
un étrange phénomène se produi- 
sait: les troncs ne dérivaient plus! 
Ils restaient sur place, hésitaient, 
puis lentement d'abord, et de plus 
en plus vite, ils revenaient en ar- 
rière, remontaient le cours du Rio 
Yapura! 

Pendant un très court instant, 
Josefa pensa aux crocodiles. Mais 
non: c'étaient bien de vulgaires ar- 
bres morts, pourvus encore de bran- 
ches énormes. Des arbres morts 
qui remontaient le courant du Rio 
Yapura! 

Brusquement, la vérité lui appa- 
rut. Elle se leva d’un bond, horri- 
fiée: 

— Mammita! cria-t-elle. 

La grosse négresse apparut, ef- 
frayée par cet appel, grise de peur. 

— Mammita! dit Josefa. Le poro- 
roca! 

Mammita atterrée d'abord secoua 
enfin la tête. Le pororoca, c'est une 
crue soudaine de l’Amazone, provo- 
quée par la marée montante. L'eau 
du fleuve s'élève alors de plusieurs 
mètres au-dessus de son niveau nor- 
mal. Mais, Mammita le savait, ce 
phénomène ne se produit qu'à 
proximité de la mer. Ici, à mille 
kilomètres de l'océan, la marée ne 
se faisait plus sentir. 

— Non, petite, dit-elle. Ici, pas de 
pororoca. 

Josefa frappa ses mains l’une 
contre l’autre. Elle étudiait la mar- 
che des arbres morts: ils remon- 
taient maintenant le Rio Yapura à 
grande vitesse. Elle regardait le 
fleuve, à ses pieds: l'eau s'élevait 
très vite. 


En une minute, l'eau avait mon- 
té de près d’un mètre! 

— Mammita, dit-elle résolument, 
je ne sais si c'est le pororoca… 
Mais, à cette allure, toute la plan- 
tation va être submergée ainsi que 
la forêt qui l'entoure. Mammita, Jo- 
sé est à son poste de chasse habi- 
tuel, à quelque distance de la rive. 
Sa pirogue va être emportée. Il se- 
ra bloqué par les eaux... il ne pour- 
ra revenir ici. 

Elle se décida soudain: 

— Mammita, je vais chercher 


José. 
La nourrice noire joignit les 
mains: 
— Voyons, petite. tu ne vas 
pas... 


— Hé, Mammita, dit Josefa en 
haussant les épaules. Je sais me 
servir d'une pirogue aussi bien 
qu'un Boro! En dix minutes, je 
retrouve José et nous revenons ici. 

Sans attendre la réponse de la 
nourrice noire, elle bondit hors de 
la veranda, courut vers le rio, pous- 
sa une pirogue dans les flots, sai- 
sit la pagaie et, emportée par le 
courant, remonta à toute vitesse 
vers le Nord, vers son frère. 
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Josefa ne devait apprendre la 
vérité que beaucoup plus tard. Cet 
étrange phénomène de hausse su- 
bite des eaux du Rio Yapura était 
dû tout simplement à l'Amazone. 
Le grand fleuve, dans lequel le Ya- 
pura se jette quelque kilomètres 
plus aval, entrait brusquement en 
crue. Les crues de l’Amazone sont 
terribles: son niveau s'élève parfois 
de 15 mètres en quelques heures. 
L'eau submerge alors la forêt sur 
des centaines de kilomètres. Tout 
naturellement, la poussée liquide 
se fait sentir également sur les af- 
fluents dont le niveau est plus bas 
et dont, pendant quelque temps, 
le courant semble remonter vers 
la source. 

Le Yapura montait toujours. Son 
niveau, en cinq minutes, s'était é- 
levé de trois mètres. Il atteignait 
maintenant le pied de l’hacienda. 
Sous la veranda, Mammita, mains 
jointes, balbutiait encore des phra- 
ses épouvantées. 

Dans la plantation, les ouvriers 
surpris par les flots revenaient en 


hâte vers l'habitation. Ils n'’allaient 
d'ailleurs pas avoir le temps de 
l’atteindre et devraient, pour échap- 
per à la noyade, se réfugier au 
sommet des géants de la forêt. 

Trois mètres d'eau couvraient la 
plantation. La veranda fut bientôt 
submergée. Mammita, affolée, se ré- 
fugia dans le petit grenier et, à 
genoux, pleurant à chaudes larmes, 
se mit à prier pour que l’eau cesse 
de monter et pour que sa petite 
Josefa revienne saine et sauve — 
avec son frère José si possible, mon 
Dieu! 


IV. 


José était allongé dans un fourré, 
sarbacane couchée près de lui, im- 
mobile. Il épiait les mille bruits de 
la forêt. Au-dessus de sa tête, un 
payé croassait. Ce petit quadrupède 
possède, près des indigènes, la ré- 
putation d'un grand sorcier. Un mu- 
rucututu, oiseau de nuit, chantait 
sans arrêt. José se demandait pour- 
quoi ce hibou s'obstinait à lancer 
son appel en plein jour. 

— Cela ne se produit, se dit-il, 
que lorsqu'un danger le menace. 
Y aurait-il un fauve dans les en- 
virons ? 

Il ne ressentait aucune peur. Les 
dards de sa sarbacane étaient em- 
poisonnés au curare à la façon in- 
digène et, à cinquante mètres, il ne 
manquerait certainement pas un ja- 
guar. 

Il était là, sans bouger, attendant 
le passage de quelque gibier qui 
s'approcherait du fleuve. Son poste 
d'affût était admirablement placé: 
au sommet d'une butte, il dominait 
le terrain environnant qui descen- 
dait en pente douce. Les feuillages 
épais masquaient le rio. 

Le murucututu chantait toujours, 
monotone. Les indigènes l'avaient 
baptisé d’après son cri, identique à 
son nom. 

José, soudain, sursauta, puis se 
frotta les yeux, stupéfait. Au-des- 
sous d'un buisson fleuri placé à sa 
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droite, quelque chose brillait et 
glissait en murmurant. Ce quelque 
chose, c'était de l'eau! Il regarda 
attentivement en cette direction, et, 
brusquement, se leva. 

— Ce n'est pas possible! 

Debout, il voyait maintenant à 
travers les feuillages. L'eau l’envi- 
ronnait de toutes parts! Il était en- 
cerclé sur son poste d’'affût. 

— Diable! pensa-t-il. Le Rio Ya- 
pura est en crue. Il est grand temps 
de revenir à ma pirogue. 

Il ne soupçonnait pas la vérité: 
à savoir que l’Amazone en crue re- 
foulait vers l’amont le Rio Yapura. 
Sarbacane à la main, il se mit en 
marche vers sa pirogue qu'il avait 
abandonnée sur la rive, heureuse- 
ment amarrée au tronc d'un pal- 
mier caju. 

Il entra dans l’eau. Bientôt, il fut 
immergé jusqu'aux hanches, puis 
jusqu'aux épaules. Il ne s’en in- 
quiétait pas: il nageait à merveille. 
Par bonheur, il avait amarré la pi- 
rogue: il était sûr de la retrouver. 
Quel obscur pressentiment l'avait 
poussé à attacher une liane à l'a- 
vant de l’'embarcation? Habituelle- 
ment, il se contentait de tirer la 
pirogue sur la rive. 

Il pensa à l'hacienda. Le terrain 
qui la supportait était un peu plus 
bas que celui sur lequel il se trou- 
vait. Or, il avait maintenant de 
l’eau jusqu'aux épaules. Pas de dou- 
te: il y avait au moins un mètre 
d'eau dans l’hacienda. 

— Heureusement que Josefa est 
restée là-bas! se dit-il. 

Il n'avait plus pied. Il se mit à 
nager parmi les feuillages qui l’em- 
barrassaient. Soudain, il aperçut sa 
pirogue, toujours attachée au pal- 
mier caju, et qui flottait en tour- 
noyant. Elle se trouvait à dix mè- 
tres à peine. 

En même temps, il vit le Rio 
Yapura et fut frappé par le fait 
que les branchages que charriait la 
rivière remontaient vers l'’amont. 
Quel étrange phénomène! 

En quelques brassées, il fut à la 
pirogue. Il allait s’y hisser quand 
au coude du rio, vers l’amont, en 





direction opposée de l'hacienda, il 
vit une seconde pirogue qui fendait 
le courant et se dirigeait vers la 
rive. Elle était à deux milles de lui 
environ. 

Dans cette pirogue, il n'y avait 
qu'une fragile silhouette que, mal- 
gré la distance, il reconnut aussi- 
tôt. 

— Josefa! hurla-t-il. Ohé, Josefa? 

Mais dans le bruissement de l’eau 
qui se brisait sur les troncs, Jose- 
fa n'entendit pas. Elle avait atteint 
les premiers feuillages. Résolument, 
elle dirigea la pirogue dans cette 
forêt de branchages et disparut. 


V. 


Josefa s'était trompée. Pagayant 
de toute sa force, elle filait sur le 
Yapura, emportée par le courant, 
espérant retrouver aisément son 
frère. Elle n'avait pas compté avec 
un fait inattendu: l'eau, couvrant 
les rives, en modifiait complète- 
ment la physionomie habituelle. 

Après quelques minutes de cette 
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navigation ultra-rapide, Josefa s'é- 
tait inquiétée: 

— José amarre sa pirogue non 
loin d’une sorte de butte, élevée 
de quatre mètres environ, sur la- 
quelle se trouve son poste d'affût. 
La rive présente là une sorte de 
petite baie tranquille, dont les deux 
caps sont dénudés, dépourvus de 
toute végétation. Ce serait facile 
à repérer. s'il n'y avait pas la 
crue! 

Malheureusement, l’eau avait 
couvert baie, caps, rive toute entiè- 
re. La pirogue demeuraïit invisible. 
Sans doute, pensa Josefa, a-t-elle 
été emportée par le courant? Il 
n'en était rien; l’eau avait soulevé 
l'embarcation et l'avait dissimulée 
derrière des fourrés fleuris. 

Josefa passa donc devant la piro- 
gue sans la voir. Elle ne connais- 
sait plus cette rivière qu'elle avait 
si souvent parcourue en pirogue. 
Avait-elle franchi un mille? deux? 
elle l'ignorait. Pourtant, soudain, 
elle crut reconnaître deux arbres, 
deux kapokiers énormes. Oui, José 
devait être là. Elle se trompait en- 
core: José était loin derrière elle 


et l'appelait à grands cris. Mais 
elle n'entendait pas. 

Elle fonça parmi les feuillages. 
L'étrave de la pirogue ouvrait les 
taillis en deux. Tout de suite, elle 
suit qu'elle avait commis une gros- 
se imprudence: dès qu'elle ne vit 
plus le fleuve, elle fut dans l’im- 
possibilité absolue de retrouver son 
chemin. Des remous emportaient la 
pirogue, la faisaient tourbillonner.. 

— José! cria-t-elle, espérant que 
son frère allait répondre. 

Il répondait, en effet — mais il 
était encore à plus d’un mille, et 
l'eau qui bruissait couvrait sa voix. 

Joséfa aperçut tout à coup le 
sol nu, le sol sec: une certaine par- 
tie de la forêt, surélevée avait é- 
chappé à l'inondation. 

— Ah! voici le poste d'affüt de 


José! se dit-elle. 
Elle sauta sur le sol et se mit à 
courir en appelant: — José! 


Rien ne répondait. Soudain, elle 
réalisa la vérité: elle n'était pas le 
moins du monde au poste de chas- 
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se de son frère, mais ailleurs. Elle 
ne savait où. Sans doute sur le flanc 
d'une minuscule colline qui mas- 
quait l'horizon au sud de l’ha- 
cienda. 

— Je suis allée trop loin! pensa- 
t-telle. Revenons vers la maison. 

Elle tenta de retrouver la piro- 
gue: plus de pirogue! L’embarca- 
tion avait été emportée par le cou- 
rant! Certes, Josefa aurait dû l'a- 
marrer: mais allez donc penser à 
tout quand, au coeur d’une inon- 
dation imprévue, vous tentez de sau- 
ver votre frère! D'ailleurs, était-ce 
bien ici qu'elle avait abandonné la 
pirogue? N'était-ce pas plutôt là- 
bas, à gauche? ou bien Non! elle 
ne pouvait s'en souvenir exacte- 
ment. Elle était affolée, éperdue, 
effrayée pour la première fois par 
cette forêt hostile qui l’entourait et 
dans laquelle, elle le comprenait en- 
fin, elle était perdue, perdue ainsi 
que son frère José! 

Peut-être la pirogue était-elle plus 
loin encore? Elle se mit en marche 
dans une sùrte de sentier frayé par- 
mi les taillis. Vingt mètres, trente... 

Un feulement rauque retentit 
dans les branches, au-dessus d'elle. 
Elle leva les yeux et, épouvantée, 
elle aperçut un énorme jaguar au 
pelage ocellé qui, ramassé sur lui- 
même, s’apprêtait à bondir. 

Le fauve gronda encore puis, 
d'une détente prodigieuse, s'élança 
sur Josefa. 


VI. 


À peine eut-elle le temps de sau- 
ter en arrière. Le jaguar tomba à 
un mètre devant elle, gronda en- 
core. Il la regardait droit dans les 
yeux. Ses petites oreilles rebrous- 
sées en arrière, son regard fixe, sa 
gueule ouverte traduisaient sa co- 
lère. 

Accroupi, il prit son élan. Plus 
rien ne pouvait sauver Josefa. Elle 
le savait. Courir? Un bond du ja- 
guar l’eût étendue sur le sol. Grim- 
per? Le Jaguar est aussi leste qu'un 


chat sauvage. Josefa ne voyait plus 
rien, que cette gueule ouverte, que 
ces oreilles rebroussées. Elle n'en- 
tendait plus rien que ce feulement 
rageur et le crissement des griffes 
sur quelques rochers épars. 

Le fauve bondit. Josefa, d'un élan 
fou, sauta dans les feuillages, à 
gauche. 

Elle vit l'animal tomber à la pla- 
ce exacte qu'elle occupait. Il eut 
un hurlement furieux — de colère 
ou de douleur? Mais de douleur, 
pourquoi? Et pourtant. 

Incrédule, Josefa le vit qui dres- 
sait la tête vers les hautes fron- 
daisons, qui tentait de se relever 
encore. Ses pattes de derrière sem- 
blaient refuser tout service. Il ram- 
pa sur le sol vers les fourrés mais 
il ne put y parvenir. À mi-Chemin, 
il tomba, sa tête s’allongea. Il gé- 
mit, puis demeura immobile. Il é- 
tait mort. 

— Oh! souffla Josefa. Le curare! 

Seul, le redoutable poison indi- 
gène qui paralyse presque instan- 


tanément, avait pu venir à bout 
du fauve. Mais qui avait pu tuer 
le jaguar? Un indigène? Josefa al- 
lait-elle voir surgir des broussailles 
quelques Karahoné armés en guer- 
re, ou quelques farouches Witotos? 

Son coeur battit follement. Et 
si c'était. 

— José? appella-t-elle à voix 
basse. 

A vingt mètres, dans les brous- 
sailles, un rire retentit. Elle vit 
poindre l'extrémité de la longue 
sarbacane, puis José apparut, tout 
joyeux. 

— C'est la première fois, dit-il, 
que j'ai l’occasion d'utiliser ma 
soeur comme appât pour le jaguar! 

Il expliqua, sérieux soudain: 

— Je t'ai vue sur le rio. Je t'ai 
suivie. et j'arrive juste à temps. 
J'ai tiré quand le jaguar a bondi. 
Et j'avais peur, une peur horrible, 
que le curare n'agisse pas assez 
vite. N'importe: una belle chasse! 

Il tira son coutelas de sa cein- 
ture et, tranquillement, comme il 





EUR 
LAPS 


l'avait vu faire déjà, il se mit à 
dépouiller le jaguar. 


VIL. 


José n'avait pas commis l'erreur 
de sa soeur: Il avait amarré sa 
pirogue, et la retrouva sans peine. 
Le Rio Yapura ne montait plus: 
la crue de l’Amazone s'était stabi- 
lisée. 

Dans la forêt inondée, longeant 
le rio afin de ne pas s’égarer, José 
et sa soeur revinrent vers l’hacien- 


da. Au passage, ils traversèrent la- 


plantation submergée. Des voix les 
hélèrent: les métis, réfugiés au 
sommet des arbres. 

— Ohé, petit maître! Tirez-nous 
d'ici! Il y a quelquefois des jaguars 
dans les arbres! 

— On le sait! cria cria José en 
riant. N'est-ce-pas, Joséfa? 

Pendant toute la soirée, il s'em- 


S 


ploya à sauver les métis. Joséfa 
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avait retrouvé Mammita dans le 
grenier de l’hacienda. 

Au milieu de la nuit, une cha- 
loupe à vapeur accosta près de la 
véranda: elle portait le señor Do- 
mingo fou d'angoisse. Le niveau 
de l'eau baissait déjà. Bientôt, le 
Rio Yapura rentrerait dans son lit. 
Mais qu'allait trouver le señor Do- 
mingo? ses métis? son fils? sa fille? 
Combi:n de victimes à déplorer? 

Don:iuxo sauta dans l'eau, cour 
rut ver :’hacienda. Lorsqu'il pé- 
nétra dans la maison — et il était 
dans l'eau jusqu’à mi-corps-il en- 
tendit, là-haut, dans le grenier, des 
voix aimées qui j'intcrpellaient en 
riant: 

— Comment? s'étonna-t-il fou de 
joie. Tous sains et saufs? Tous? 

— Tous, oui, père, dit José tran- 
quillement. Est-ce que je ne suis 
pas là pour veiller, lorsque tu 
t’absentes? 

FIN 


TITUER A CHACUN DE 
CES PERSONNAGES 

L'EMBARCATION 

QU ‘IL A L'HABITU- 


2:9 
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LE VIKING 
WOLAN 


OLAF _ LARSEN: PA/S/IBLE PROFESSEUR DE LA 


RANL/ELE 2 LONDRES . AFFECTUEUSEMENT 
MAIS /RRÉVÉRENCIELSEMENT SURNOMMÉ 
"TOTOCHE “ FAR SES ÉLÈVES, POSSÈDE LN 
CASQYE QU, A APPARTENU À 5£S LO/NTA/NS 
ANCÊTRES VIKINGS ET QU) LU/ DONNE, 
QUAND JL LE CO/FFE ; NE FORCE FABLLEUSE 
AINSI QUE LA FACULTÉ DE VOLER PLUS VITE 
QUE LE PLUS P/IDE DES, AV/ONS... 
DEVENU LE HÉROS DU SIÈCLE, LE VIXING 
VOLANT. EST LE PLUS REDOUTASLE DES 
JUSTICIERS ET AMUL NE SE DOUTE QU'IL 
N'EST AUTRE QUE LE DOUX OLAF LARSEN.. 









CE JOUR-LÀ, NON LOIN DU COLLÈGE.. DE L'UNE DES FENÊTRES 


DU COLLÈGE, OLA£ ET 

SES ÉLÈVES SUIVA/ENT LES 
TERRIFIANTS PROGRÈS DL 
SNISTRE... 









BY GOLLY/ AVEC CE VENT QUI 
SOUFFLE  FURIEUSEMENT, IMPOSSIBLE 
DE, JUGULER, CET INCENDIE / IL REDOUBLE 
D'INTENSITÉ... TOUTE LA VILLE RISQUE M a 
DE FLAMBER/ ON Deu: 
ET NOTRE 
MAISON _ EST 
JUSTE DERRIÈRE ! 
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MoN BON OLAF , POUR 
RÉGLER LA SITUATION: IL 
N'Y À QU'UNE SOLUTION: 
COIFFER LE CASQUE DE 
TES AÏEUX / 


AUSSITÔT , OLAF PRIT SON VOL. 


Pr À 
ET 


be. 


Z Cf EST ER 


pe ds 


LR Cp 12 
ed 


LA 


EN — 

PE x CS ET 
L fe RS 

» ta 


CE QUE LES POMPIERS 
NE PEUVENT FAIRE, LE 
VIKING VOLANT LE 
N FERA / 


HUMM! POUR STOPPER LE FEU, JE 
NE VOIS QU'UN MOYEN: 
ÉCRASER LE GRAND > 


MAGAS/N. 


VoILA EXACTE - 
MENT CE QU'IL 
ME FAUT ‘ 





ÊT, REVENU SUR LES LIEUX DU S/IMSTRE, LE VIKING VOLANT 
LA/SSA TOMBER L'ÉNORME BLOC EN PLEIN SUR LE 
MAGAS/N EN FLAMMES... 


( ENCORE QUATRE OÙ CINQ CAILLOUX 


COMME  CELL)\- ET ON N'EN 
PARLERA PLUS / = 


LE VIHING VOLANT‘. GAAD! 
IL VAUT DIX RÉGIMENTS DE 
POMPIERS À LUI SEUL 


SOLS 
L'AVALANCHE 
DE ROCHERS), 

L'INCENDIE 





LE LENDEMAN: 
LE PROPRIÉTAIRE 
DU GRAND 
MA GAS/N 
/ACENDIÉ RECEVAIT 
DEUX VISITEURS 
À LA MNE 
PATIBULA/RE... 


J'A\ DIT QUE CE 
N'ÉTAIT QU'UN 
AVERTISSEMENT / 
CRADDOCK :.. 


AUTRES MAGASINS / 
TOUT SRULERA 5/ 
TU NE TE MONTRES 


ORS. pe af nee VOUS 


J'ESPÈRE ? 


GREDINS./ VOUS 
AVEZ BRÜLE MON 
MAGASIN ET FPALLI 
METTRE LE FEU 
À TOUTE LA VILLE? 


C'EST BON’ C'EST BON 

VOUS ÊTES LES PLUS 
FORTS ; JE M'INCLINE / 
VOUS AUREZ VOS 
VINGT MILLE LIVRES.’ 


1e 


PAS PLUS RA/SONNABLE:! 


L'USINE  WALMXER 


ECI N'ÉTAIT 


ANEZ __ COMPRIS , 
QU'UN 
DNVERTISSEMENT ‘7 


Ha’ Ha:ILS 
FINISSENT 
TOUS PAR PAYER, JAKE. 
NOUS ALLONS MAINTENANT 
NOUS OCCUPER DE 
L'USINE DE CE 
VIEUX CRABE DE 
\WALKER QUI VEUT 
FAIRE LE MALIN 
AVEC NOUS! 


TENS :. QUE FONT DONC CES HOMMES À CETTE 


=x HEURE -CI, 
ÉTAIT SITUÉE NON = 
LOIN DE LA MA/SON 
D'OLAF ET, AUX 
ENV/RONS DE D/X 
HEURES DU SO!R, 
ALORS QLE LE 
PETIT PROF RENTRAIT 

CHEZ LU. 


DEVANT L'USINE 


DE MR. 
\WALMER ? 





ar, /S COMME OLAF ATTENTION : QUI EST CE BONHOMME 7) JE N'EN SAIS 
‘APPROCHAIT. RIEN’ MAIS LA 
CONSIGNE EST: 


EYE 





HA :HA/ SUPERBE :. 
EN VOITURE LES 
G2RS : 


UÉ:.IL Y À UN HOMME 
ALLONGÉ SUR LE 
TROTTOIR / 


AVEC EUX, 
VOITURE DE LA 
POLICE... 


/ / 


DU à 
V4,1 


; / *) 
AT À 


LORSQUE COLAF REVINT À 101, L ÉA 
COUCHÉ DANS L'UNE LES CHAMBRES 
DE L'HÔPITAL LE PAUS PROCHE. 


JE SUIS L'INSPECTEUR 
FORBES , MISTER ; ET J'AIMERAIS BIEN 
SAVOIR CE QUI VOUS EST ARRIVÉ / 


Jd'At..J'Al VU DES HOMMES MASQLUÉS 
DÉVERSER DE L'ESSENCE DEVANT D 
L'USINE ET..ET.. 4 
ETS oNT 
TIRÉ SUR 
- | VOUS POUR 
+] PAS LAISSER 
DE TÉMOIN 





J'AI UNE EXCELLENTE IDÉE, MISTER LARSEN / Hé: DOUCEMENT... Si VOUS 
VE VAIS DIRE AUX JOURNALISTES QUE FAITES SGA, CES BANDITS 
VOUS ÊTES CARABLE D'/LENTIFIER 

CES INCENDIAIRES 5! VOUS LES 


Éd 
REVOYEZ ! 


N'AYEZ CRAI ; MISTER LARSEN / MES s 
VOUS PROTÉGERONT C LE TRÉSOR DE LA 
COURONNE / ET NOUS LES ÉPINGLERONS QUAND ILS 
ee SE PRÉSENTERONT... 


MONS D'NE HELRE PLUS TARD, 2 dE VAIS ME POSTER SUR LE 
LA RADIO DFFLISA/T "LA NOUVELLE” 
..M 


TOIT DE L'HÔPITAL ET J'AT- 
ISTER LARSEN 


TENDRAI LA SUITE DES 
SE 
REMET DE SA BESSURE A L'HOPTDM | 
DE WOODBURN ET QUI EST 


PHYSIONOMISTE DE PREMIER. 


ans 1 SE FAIT 
FDRT DE... HO!HO! VE 
1 





V£rs Le me | HUM UNE VOITURE S’ARRÊTE 
NOIT. JUSTE DEVANT LA ù / AVANT QUE LES 
L'INSPECTEUR À POS POLICIERS 
SES A'ENT PU FAIRE 
UN  GESTE: 
TROIS, HOMMES, 


MES PRÉCAUTIONS / ALLONS DONNER 
UN PETIT COUP DE MAIN À MES 


ZA CRIE PAS Si FORT, L'AMI’ JE 
£T, SANS SE T'AMÈNE DANS UN PETIT COIN 
SOUCIER DES £ TRANQUILLE / ET QUAND TU 

MURLEMENTS DU p “+ M'AURAS DIT QUI 

BANDIT RESTÉ Le É. HS SONT TES COMPLI 

AU VOLANT, _ LS CES ET À QUOI 

OLAF S'EMPARA à ; 

DE LA VOITURE 
COMME D'UNE 
VULGA/RE 
VAL/ISE !! 





X 


: TP CNS 8 X 


RETENTIT UNE 
BALLE VENAT DE 
PERCER LE 

RÉSERVOIR DE LA 
ALES VAIANT 
PAS COCRÉ LE 
CONTACT , ÆLLE 
VENA/T D'ÉCLATER 
ENTRE LES MANS 
D VIHINE VOLANT : 


\ 

PAR BCAMEUR, OLAF NOM D'UN PETIT BONHOMME !’ LE CHAUF- 

NE FUT PAS BLESSÉ MAS. £\FEUR DE LA VOITURE IL VA S'ÉCRASER 
- AU SOL ! 
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EMPDRTANT 
E CHAUFFEUR 
VANOU, LE 
VIKING VOLANT 


ELQUE DISTANCE, 
RÉETDRÉS SAIT 
UN FC 
ABANDONNÉ DATANT 
D 


0 





IL NE RISQUERA PAS DE S'ÉVADER DE CE 
PERCHOIR ET JE POURRAI L'INTERROGER 
PLUS TAROD ! 


Pour LE MOMENT, LE PLUS 
URGENT EST DE RETOURNER 
L' HÔPITAL !/ 


QUE SOIS AVANT QUE L'INSPECT EUR 
PÉDRBES S'APERROIVE DE MON ABSENCE À 
æ 


5 


A PEINE OLAc 
AVAST -/L . 
RÉNTÉGRÉ | 
SA CHAMBRE. 
QUE 
L'INSPECTEUR 


ÎLES BANDITS ONT ATT 


AQUÉ L'HÔPITAL 
DANS L'ESPOIR DE VOUS 


ASSASSINER [.…. 


FAIT ÉCHOUER LEUR 
PLAN /..… AH! CE 
VIMING / CE UE JE 
DONNERAIS UR 
LE RENCONTRER 


VOTRE VOEU 
SE RÉALISERA: 
INS PECTEUR ! 


EUH:.. BON... BONSOIR, y 
INSPECTEUR / ù 


FA ! HA 1. NOUS POUVEZ ps 
VANTER DE L'AVOIR ÉCHAP 
BGLLE, MISTER LARSEN ‘. 


J'EN. J'EN TREMBLE 
RIEN QUE D'Y 
PENSER / 


LE VENT SOUFFLE 
AU SUD... DOMMAGE :. QUAND IL 
SOUFFLE AU SUD,LE POUVOIR DE MON 
a CESSE D'OPÉRER :.. J'AURAIS 
BIE 1 


INTERROGER CE 
BANDIT AU PLUS VITE... 





POURVU QUE NUL N'AIT L'IDÉE DE PÉNÉTRER} 
DANS MA CHAMBRE PENDANT MON 
ABSENCE … re 


TT 


NOM D'UN PETIT BONHOMME. 
LE BANDIT N'EST 


LO/N DE SE 
DOUTER Q@LE 
DE LA COTE ; 
ON 
L'OBSER VA/T... 


= _— 
4 mt — 
ms 


HA! HA: HA. JE LE SAVAIS BIEN 
QU'IL REVIENDRAIT 4. 





À L'AIDE OÙ 
A 


TT POSTE 
PPOR 


ÉMETTEUR QUE NOUS AVONS 

LÉCO DÉE QUE NOUS AVONS 
LAISSÉE LA-BAS ET. O2. £Z/ME 
LA GLORIBUSE CARRIÈRE LE 


CET EMPÉCHEUR DE DANSER 
EN RON2... 


a ————, 


OÙ DIABLE CE 


L CE BRUIT... 0000HH UNE 





81 


SANS LA FANTASTIQUE RÉSISTANCE QUE 10 DOANA/IT 
SON CASQUE, OLAF ALRA/T ÊTÉ PLLVÉRISÉ.. 


MALHEUREUSEMENT ; UNE POUTRELLE DE FER 
HEURTA LE CASQUE …. 
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.. ET, REDEVENU LE FA/SLE OLAF LARSEN, LE WAING VOLANT 
TOMBA DL/ MALUT DES A/KS.… 


Co 2 Apr 5) 


Z A ll 


HA HA "HA. J'A DANS L'IDÉE IL NE NOUS RESTE PLUS QU' 

QU'ON N'ENTENDRA PLUS PARLER FAIRE PART DE CETTE JOYEUS 

DU VIKING VOLANT NOUVELLE AU PATRON «.. 
LES GARS !/ , 


La MER VIENT DE LE 


F À \ 
QUELQUES REJETER À L'INSTANT.) VOIR MAIS IL RESPIRE SNS 
HEURES PLUS IL EST MORT ? ENCORE / 
TARD, NON LDIN D 
LE LA, SUR 
LA PLAGE, 
LA POLICE 


CÔTIÈRE DÉCOUVRA/T 
OLAF... 





NE À L HAÔRTT AL « OLAF REÇUT AUSSITÔT LA VISITE “DE 
TEUR FORBE. pra 


ALCRS , MISTER 

LARSEN : IL Y À QUELQUES 
HEURES, JE VOUS VU DAN 
CETTE CHAMBRE ET MT QU 
VOUS RETROUVE À 
tt ‘EST DE € 

-CE QUE 
SIGNIFIE ? as 


ÉTAT 
LU RES 
DRE 


pot. de 
LCERS SE 


PERPLEXES... 


Une SEMAINE | ALS TARD, 
UAF PL 'EPREN. 
LINS LA 
PREMIÈRE" PAGE DL JOLRNAL 


Porn, A) | — ENT RENTE Fu 
ÊTRE 7... AS LL LIL 
7 CR | qu 


” Le \ AE A 


WASTE ie 
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A WoODBURN, 


LE PRÉCIEUX CASQUE D/SS/MLLÉ SOUS SON DUFFEL- COAT, 
OLAF SORTIT OÙ MUSÉE... 


MAIS, PERDU DANS 5E6 PENSÉES, 
OLAF NE VIT PAS L'ENORME 
BUS QU) FONÇAIT VERS LUI. 


=. Go 


Æ ALLONS ; GENTLEMEN ‘... 


FERME !.… 








our. 


UN DIXIÈME DE 
SECONDE DE PLUS ET LE 


PAUVRE , OLAF LARSE 


OO. QU'EST-CE ) 
QUE C'EST? 
2 RE, 6 
PL? VE F< 
\' À ' 


U E 


UN COUP DE CHANCE QUE À 
LE CASQUE DE AN 


MES 
POUVOIR REPRENDRE 


‘AIE RÉCUPÉRÉ 
TRES / JE VAIS 
LA LUTTE CONTRE 
INCENDIAIRES 

COMMENT ? 


MAIS... 


LES 


LE VIKING VOLANT... AH! 


SI SEULEMENT IL VOULAIT 
NOUS AIDER À DÉMASQUER CE 
BAN 


\\ 


ù \ NN 


\ 


N 
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LÆ JOUR SUIVANT, UN 
ARTICLE BIZARRE PA - 
RAISSAIT DANS LES 


NSPECTEUR FORBES  % 

oiT:" JE DONNERAIS, 

CHER POUR LE RENCON- “re 
RER...” Kv 


Vous SEUL POUVEZ METTRE HORS D'ÉTAT } 
DE NUIRE 


CETTE, BANDE D'INCENDIAIRES 
SÈME L'ÉPOUVANTE À LONDRES ! 


NEZ-MOI TOUS LES 
ÉLÉMENTS E VOUS AVEZ 
EN VOTRE 


SESSION , 
INSPECTEUR / ET COMPTEZ 


IL 


BANDE S'APPELLE SAM ZATTO‘.. 


VIT DANS. UN PETIT CHÂTEAU 
DE LA FORÊT D' 


DE SES GARDES 
DU CORPS / NOUS N'AVONS PAS 
LA MOINDRE PREUVE CONTRE 
LUI , HÉLAS :. ET, DE CE FAIT, 
À LE JUGE D'INSTRUCTION 
N'A JAMAIS PU NOUS 
AUTORISER À PERQUIS) - 
TIONNER CHEZ LU) / 





ÎLE VIKING VOLANT N'A PAS BESOIN DU AMAANDAT 
D'UN JUGE , POUR RQUISITIONNER CHEZ UN 
4 À BIENTÔT, INSPECTEUR // JE VOUS Z 
PORT S PREUVES QUI VOUS Ë 
2 


JE SAVAIS QUE JE POUVAIS COMPTER SUR 
VOUS, MISTER … EUH Z. VIKING VOLANT !/ _/ 


AULS .… LE VIKING VOLANT 
2” VIENT DE QUITTER LE N 
F'uuREAU DE FORBES /. EN 
| CE MOMENT IL SE DIRIGE 
VERS LONDRES ! 


OLAF SURVOLAIT LES FAUBOURGS DE LA ff 
CAP/TALE LORSQLUE , TOUT À COUR... 
ARS CRO 


TONNERRE : 
2] CET AVION FONCE 
DRO 


PPT 
IT SUR MOI / ) = 





[/6%0) 


JOUT À cour. 








= 

IL VOLE COMME UN PETIT PINSON 

MAIS IL NE M'ÉCHAPPERA 
PAS ! 


4 






ne 





‘UN PETIT BONHOMME .. ŸE LORSQUE LE BAND/IT SE REND/IT 
EM QE , MA CHANCE DE DU DANGER, IL ÉTAIT. 
LUI ÉCHAPPER ! , 2 





Tu n'AvAIS PAS PENSÉ 
À CE TRUC-LÀ, MON 
PETIT VIEUX z. 


LE TEMPS DE LE_C 
DÉPOSER LE 
BAND/T EN B/EN 
LITELX ÉTAT À 
L'HÔPITAL DE 
LA POLICE ET 
OLAFE SE RETROAIT 
AU-DESSUS 
DE LA FORÊT 
D’ EPPING.... 


…LE VENT SOUFFLE DU SUD. 
JE .. JE VAIS DÉGRINGOLER!. 


Gi JE NE M'ABUSE , VOILA 
TEAU DE 
SAM ZATTO.. 


Ot/ DIS DONC... 

JE DOIS AVOIR LA 
COLONNE VERTÉBRALE $ 
EN ACCORDÉON... 





À CE MOMENT... L'EST ANS) QUE, PEU APRÈS... 


LES CHIENS LACHONS -LES 
GRONDENT :. JE PARIE POUR VOIR 
QU'IL Y À UN RÔDEUR 
DANS LE PARC «. 


; LÉ 


OVARF. OVARA! 


NON / NON :.. 
GENTILS .. 


NON. TOUTE RÉFLEXION FAITE, 
LAISSONS -LE SE DÉBROUILLER 
AVEC LES CHIENS /.. 


cms 


rl atlte 





JDUT SEMBLA/T PERDU POUR OLAF... NON. NOON ‘ 
LR SAP WOOOON ! 


PC séln à  lMM bi je 


MA ‘MA. BIEN SAGES; 
LES MIGNONS TOUTOUS ! 


MAINTENANT, ON VA BIEN 
S' AMUSER :. 















LA/SSANT LES 
BANDIS SE 
DÉBROUILLER AVEC 
LEURS ES ; 
OLAF PIQUA 
VERS LE 
CHÂTEAL... 


TE 


E— 
CET. 


J ALLONS , LES GENTILS CABOTS 
DITES BONJOUR À VOS MAÎTRES! 


MAINTENANT ; VOYONS QUEL , GENRE 
DE PREUVES JE PEUX RAPPORTER 
À L'INSPECTEUR... 


K 


{ 
{ 
LN 


AE 
Ye E 


C4 
” 







JUSTEMENT, 
ZAM ZATTO 
ÉTAIT EN 
CONFÉRENCE 
AVEC SON 
!* CONSEIL 
D'ADMINISTRA - 
TION 


np //4 


BREST Te 


LES AFFAIRES DE CETTE ANNÉE ONT 
ÉTÉ SENSATIONNELLES ; LES ENFANTS / 
J'ESPÈRE QUE CELLES PRÉVUES POUR 
LES JOURS À VENIR SE 
DÉROULERONT AUSSI BIEN... 


HA.'HA!MA..IL NE ME RESTE 

PLUS QU'À ENFERMER CES PLANS, 

DANS LE COFÉRE AVEC LES sur 
DOSSIERS QUI RELATENT JS 
NOS EXPLOITS PASSÉS / 
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AA. HA::..CE SONT JUSTEMENT CES 

ALORS ; LES PLANS QUI M'INTÉRESSENT «.. 
BARREAUX 

ET LES 

BATTANTS 

DE , LA 

FENÊTRE 

PARURENT 

SE 

VOLATI/L/SER... 


COMME SL DÉRACINAIT UN VULGA/RE RADIS. DÉJA, sOUS LINE VOLÉE DE 
LE VIAING VOLANT DESCELLA LE COFFRE... É ES OLAF FILA/T AVEC LE 


PAR L'ENFER /.FAITES Ÿ MISSION 
QUELQUE CHOSE :.. QU'EST-CE e ACCOMPLIE / 
z æ 
© 


QUE VOUS ATTENDEZ POUR FAIRE 
QUELQUE CHOSE ? 


ii 
à | 


GRÂCE A CE COFFRE , ZATTO ET SA MAIS , ARRIVÉ NON LOIN DE 
BANDE SE _ RETROUVERONT BIENTÔT | | WOODBU/RN... LE BROUILLARDZ à 

AU FRAIS DERRIÈRE DE 2. 
BARREAUX /.. L NE en + PLUS 





94 


LORSQUE OLAF UT CZ 


LE DANGER , 11 LE c - LIGNE À HAUTE 
ÉTAIT TROP TARD... © k EE = TENSION! 


— z 
Æ 


FANTASTIQUE 
VIMING VOLANT... 


PETIT BONHOMME 
| J'AI LAISSÉ TOMBER 
E- 2 





E RAFALE LE VENT 
CMIRA LE BROLI/LLARD.. 


VOILA EXACTEMENT LE GENRE ) == £7, Frs AA DÉTACIE LA PELLE 
D'OUTIL QUIL ME FAUT POUR PAR A SAUVE 
LE RETROUVER... | 1 x 
: — JE LE RETROUVERAI 
MÊME S'IL ME FAUT 
ASSÉCHER TOUT LE 


7OUTE LA NUIT, LE VIAING VOLANT 4£& VO/LA <. JE 
SANAIS BIEN 


PELLETA ,; REML/ANT DES AAIL/IERS DE 
TONNES DE BOLE.. LORSQUE LE JOUR 


SE L£VA…. 


OQ0H :.. 
REGARDE! 


SLIM 4... JE. NE 
DOIS PAS ÊTRE 
BIEN RÉVEILLÉ 

















LIL S'EST ENVOLÉ ‘. JE DoIs 
AVOIR AU MOINS QUARANTE 
DE TEMPÉRATURE / 





MAIS NON: PATATE :.. TU NE LAS 
PAS RECONNU :. C'EST LE 
VIKING VOLANT 2%. 









— 


Es 


J'Ai LA TOUT 
FAIRE VOTRE 
INSPECTEUR / 


LORSQUE 
L'INSPECTELEÆ 
FORBES 
ARRIVA À SON 
BUREAL/; 
OLAF ÉTAIT 
DÉJA LÀ. 


GOSH!..\ Y À LA DE QUOI 
EN PRISON TOUT CE DAMNÉ 
GANG JUSQU'À LA FIN 

DES TE/WPS . 


D'UN cour 
DE POING, 
LE VANG 
VOLANT 
OUVARIT LE 
COFFRE ET. 
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À CE MOMENT... INSPECTEUR /. VOUS M'AVIEZ Œ 
DIT DE TENIR À L'OEIL CE Mars LES 
PROFESSEUR OLAF LARSEN PAROLES DL 
LE DIRECTEUR DE SON ; POLICIER 
COLLÈGE VIENT DE ME DIRE , AVAENT. RAPPELÉ 
. QU'IL A DISPARU.. PRE OLAF À SES 
BAH z.. ON LE > = DEVO/RS 
RÉTROUVERA , CE LFARFELU REA DE PROFESSELR... 


(Je bois vous QUITrER;, LA PROCHAIN 
à. INSPECTEUR : HUM... UNE ) FOIS, JE N'HÉ- 
AUTRE … ALIM .. IDÉE QUE 
© FAIRE APPEL À 
VOUS: MSreR JÉ VAIS ME FAIRE PASSER 


UN SAVON PAS PIQU 
VIHING VOLANT / DES HANNETONS / 


JE... JE N'Ai PAS RÉUSSI À 


UNE ÉTERNITÉ QUE ME RÉVEILLER À TEMPS ET... 


JE VODS CHERCHE ! 


; 


FIN DE L'ÉPISODE 
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VE <e 2 
'aum-coLo 


"ÉDITION DE LUXE = 
LS FRAÎCHES LES À 
u| EGAYERONT LES RAYONS DE VOTRE /\R 
ÉÀ BIBLIOTHÈQUE OÙ VOUS NE MN - | JS 


LA 


LÉ! or PAS DE LE RANGER . | ge 


mCI0P ex EN VENTE PARTOUT = 





